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«Demander 33% sur la spéculation,
ce n'est pas si grave»

LES PHRASI;S
CLES

.UI c:cIIIcerta!ioll fcnc:tiaNM.
Cl'Ia avanœ, .t<>p Ily .t",p.
C'~t bOt1poor l'économie

",t pour nous tous.
Donc, œla va bien!»

.conditionner les biJisses de
charges'Nous __
pu dansune KononW

eommunIste!»

.Je suis convaincu qu '/1est
plus réaliste de pouss<H les

sectetn à tnItNer les
soIutlonsquileur

cOttvlennent.»
INTDVIEW
NATHAUE DAMPS
BENOIT MATHIEU

Leministre de l'Emploi fédéral, et
vice-premier CD&V au sein du
gouvernement MkheL Kris Pee-
ters, revient avec nous sur l'ac-
cord budgétaire et la concerta-
tion sociale.

Le Groupe des Dix arrive enflnàsemertre
d'accord, vous êtes soulagé"r
Oui, c'est une bonne nouvelle, Us n'ont pas
parlé de do .••ier< faciles, et je note que pour
la dnquièmefois, Ustrou"ent des solutions,
Cette semaine, Patriek Dewael doutait de la
raison d'être du GlO. Il a parlé d'eux comme
du "Groupe des rero». Moije suis convaincu
que lorsqu'on a un accord avec eux, la déci-
sionest plus durable et plus stable.

La cDIlcertationsodale revit sous ungou-
vernement .de droite». Paradoxal .•.
À la fin du gouvernement Di Rupo, avec la
discussion de l'acc,,rd "uvriers-employés,
je rappelle que le Groupe des Dix était
mort 1 On a travaillé jour et nuit pour
cnnv~incre les partenaire~ sociaux de
recommencer. Et on a trouvé des solutions.
On a aussi un accord interprofessionnel,
c'est incroyable. La concertation fane·
tionne. Cela avance, step by step. C'est bon
pour réconomie et pour nous tDUS.. Donc!
cela va bien!

VOIISêtes un homme heureux alors?
Je suis réaliste,

Charles Michel dit à la Chambre .jobs jobs
job ••. OUi, maIs combien?
C'est facûe de lancer des chiffres, mais û est
plus sage et intelligent de demander au Bu-
reau du plan et à la BNE de calculer ces
haIL"e.' d'emploi. C'est ce qu'on a fait.Je me
souviens des 200.000 emplois de Verhofs-
tadt .. C'est très dc'licat, parce que l'écono·
mie est volatile, et [es entreprises nagent
dans un contexte internationaL

Les bai5ses de charges ne sont pas liées à la
rnéatinn d'emploi. Chèque en blan<7
Je l'ai dit au PS.Lors du pacte de compétiti-
vité d'Elio DiRupo, on a\'ait aussi baissé les
charp;es salariales sans condition d'emploI.

Les seules conditions directes qui existent
c'est le Matibel soctaI dans le non·marchand,
et les,m; emplois d<ln~ If'~PME.Pour Il' re."oite-~
on a écouté les syndicats qui nous ont de·
mandé dl" fa.ire le FOC1.l!;;sur le.'i oa.'i s.lJairrs,.

Conditionner lcs baisses de charge, c'est
vraiment impossible?
IIvec Dchaene et Verhofsradt, on a\'ait eu la
Inêlne discussion au GiO:[m'est-ilpas possi-
ble de faire du donnant donnant?» Hé bien
non. parce que l'économie ne marche pas
comme ça.

Cela \'OIISch"que de voir Coca Cola licen-
eier120 personnrs pour baisser sa masse
salariale?
C'est un triste exemple. Mais Agoria a aussi
dit que 10.000 personnes pouvaient être
engagées grâce à la réduction du handicap
salarial. Nous ne rommes pas dans une éco-
nomie communiste 1 On a compris la
demande de.sentrepri~, 4 milliards sont

donnés pour amc'liorer la compétitivité,
c'est à eux d'y travailler.

(:ela ne dnnne-t-Îl pa..••.l'impression que
baisser le coUt salariaI ne sert à rien?
Nonl Prenez YVI', quelle sera la décision de
l'AIIemaWle pour fabriquer les voitures
électriques? fespère qu'on décidera de les
fabriquer ici. .. Je suis con\'aincu qu'il fallait
baisser le coût salarial, On y était obligé,
pour saU\Tr l'économie belge, pour sauver
nos entreprises. Sinon, c'était la mort.

Les gens comprennent-ils ce message?
nfaut convaincre les gens que c'ét:aitnéces-
saire de faire ces efforts, et qu'au final ce
sera positif pour nous, pour l'emploi, le
pouvoir d'achat. Nom ne sommes pas les
seuls à avoir l'intelligence et la sagesse de
dire qu'il fuut faire quelque chose. Les Pays·
Bas, la France, l:Autriche en parlent. Mais
nous sommes les premiers à l'avoir fait, et je
suis convaincu que le nôtre est .meilleur.

VOIISvous rrtrouvez à 100% dans ce tax
.hift?
100%1clest heallcrmp (w-urire). Mais je suis
convaincu Que c'est le meilleur résultat.

Qu'est-œ qui "ous satisfait?
On a cibll' les bas salaires, ce sont eux qui
vont profiter les premiers de la hausse du

pouvoir d'achat, on a donné un montant
important au non-marchand pour baisser
son coût salarial, on a U'oU\'é50 millions de
plus pour aider les personnes dans la pau-
\'feté, et [es baisses de charges spécifiques
permettent de soutenir les PME n yale
volet plus délicat de la taxation du capital
1\f.a.ison a pu trouver un équilibre.

Taxer la spéculation, ça a l'air compliqué
et somble très S}mbolique ..•
Au Luxembourg, on taxe la spéculation
depuislongtemp,,- ny a des problèmes? La
Boursc, les entreprises s'y portent maIl
Non 1 Olez eux, le tarif est progressif, de
.p%jusque 80%, et Usvisentd'auttes instru-
ments financiers, dont les produits dérivés,
On l'a décidé aussi. Mais demander 33%sur
la spéculation, ce n'est pas sillfave._.

Si ce n'est .pas si gra\'e», pourquoi ne pas
avoir été plus loin?
On était parti de 25%, On a trouvé un com·
promis, et je défends le compromis,

il Y a encore eu 100.000 penonnes dans la
rue. Lah.a.u.~1edu pou\'oir dfad1atsernan-
nulée en partie avec les hausses de TVA,
d'accises, et le saut d'index, VOIISespérez
vraiment que ce tax shiftva les calmer?
Je ne sais pas. Je suis convaincu qu'il faut
communiquer mieux sur le but final des me..-

sures. Vous connaissez le problème. Pour
maintenir le système des pensions, on doit
trouver Smilliards d'euros d'ici 2019. Onn'a
pasle choix, on est obligés de baisser le coût
srIlarial et dt.angmenter l'âge de' la p~n:'iion~
sinon le système va craquer. C'est cela le cou-
rage dont on a essayé de faire preuve.

Les syndicats répondront que le courage
aurait été de taxer les grosses fortunes?
On a beaucoup discuté, le résultat est celui-
là. Mais nous avons un autre débat à mener
'\TC [es syndkats: le travail faisable. nyale
bum out, le stress, la flexibilité, Beaucoup de
œglelIlE'ntations ont été écrites après la Se-
conde Guerre mondiale, dans un contexte
industrieL À présent, on est dans l'ère de la
digitalisation. Lalégislation sur l'emploi doit
évoluer. Et ce n'e,t pas si simple.

Quelles solutions envisagez-vollS,?
Nous allons organiser des visites en Suède,
aux Pays-Bas, au Danemark Chel Axa, chez
Janssens Phannaceutica, ils ont déjà trou~'é
des solutions. Mais c'est aux partenaires
sociaux de mener le débat. pa.s ,à moi.

Le rapport du Conseil supérieur pour
l'emploi indique que le temps partiel a
permis d'augmenter de 'J% le taux d'em·
ploi. Mais on dit qu'il fuutle d«ourager.
Contradictoire?
Ily a de, paradoxes partout. On doit stimu-
ler tout l'emploi qui est possible, mais dans
un cadre durable pour les deux parties.
C'est quelque chose d'important "n doit
être plus innovants. Ufaut stimuler les par-
tenaires sociaux, pas seulelnellt au niveau
de Groupe des Dix. mais aussi des secteurs.
Pour la construction, par exemple, c'est
totalement différent que dans la distribu-
tion. Il faut trouver un cadre légal pour
donner la liberté d'être innovant C'est ça, le
chemin le plus intéressant, je pense.

Laconcertation doit -elle descendreau ni-
veau S«torleI?

Non, le Groupe des Dix est tri's important,
évidemment. Je vais essayer de le convain-
cre de donner un cadre pour le niveau sec-
toriel f't d'expérimenter, comm~on le fait
pour la norme salariale_ Par exemple, le
débat sur l'ancienneté, Est-il possible de
trouver un accord au Gia? Si c'est possible,
bravo! Mais je suis convainru que c'est plus
réaliste de pousser les sectew-s à trouver les
solutions qui leur com1ennent.

A la rentrée, \'ous a\'el. plaidé pour que
l'on rétabIisse la confiance au gouverne-
ment. QueUe est l'ambiance actuelle?
Maintenant, tout va bien. El cela veut dire
quoi? Qu'on a bien travaillé, boudé des

négodatiol15 avec un impact énorme, un
tax shift de plus de sept mi!liards. Point.

Vous avez travaillé en Flandre avec la
NV-A,\'ous avez fonné un cartel avec elle.
Powquoic~t~dmauFM~?
Ça, c'est une question pour vous. Travailler
avec elle, c'estinté~ssant"lnais très dut' de
temps en temps, c est vral, avec les parte·
naires sociaux, Il y a aussi eu des attaques
personnelles. Ào'bis on a pris des mesures,
c'est le plus important. Le reste."

Vous pensiez q""ça allait être plus facile?
De temps en temps, oui. (n rit) ça, c'est la Yie.
Et c'est un métier difficUe_
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